
Climat polaire

Le climat polaire est un type de climat caractérisé par des températures froides toute l’année, sans chaleur esti-
vale et avec des hivers glaciaux. Les températures moyennes du mois le plus chaud ne sont jamais supérieures 
à 10 °C. Ce climat est caractéristique des côtes nord de l’Amérique du Nord, de l’Europe et de l’Asie, ainsi que 
du Groenland, de l’Arctique et de l’Antarctique.

Nuit polaire et froid permanent d’hiver

En hiver, le froid est permanent et s’explique par l’ab-
sence de rayonnement solaire et par la déperdition 
d’énergie pendant la longue nuit polaire. C’est vers le 
milieu ou la fin de la saison hivernale que l’on enre-
gistre les températures les plus basses, février étant 
bien le mois le plus rigoureux dans l’hémisphère Nord.

Les longues journées d’été

L’été est nettement moins froid. À l’opposé de l’hiver, 
l’éclairement est continu et la surface englacée moins 
importante, surtout dans l’Arctique. L’air est moins 
froid, ce qui permet aux perturbations d’y pénétrer. 
Les vents sont souvent forts, parfois violents. L’humi-
dité de l’air est plus importante et les nuages sont plus 
nombreux.



Manchot empereur

Les Manchots empereurs vivent en Antarctique, autour 
du pôle Sud. Leur environnement est plus froid que celui 
de n’importe quelle autre espèce d’oiseau. La tempéra-
ture de l’air peut atteindre −40 °C, avec un vent souf-
flant jusqu’à 144 km/h. L’eau de mer, à −1,8 °C, est à 
une température largement inférieure à la température 
corporelle de 39 °C des manchots. Ils se reproduisent 
généralement sur un pack stable non loin des côtes. Les 
colonies qu’ils forment alors cherchent des zones pla-
nes abritées du vent par des rochers ou des icebergs 
pour s’installer. Ceux-ci doivent donc être adaptés pour 
limiter les pertes de chaleur. Entre 80 et 90 % de l’isola-
tion des manchots est assurée par leur plumage.
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Le plumage du manchot empereur

Les plumes du manchot lui offrent une excellente isolation 
dans l’air comme dans l’eau, se regonflant après compres-
sion. Les manchots ont la particularité de ne pas avoir un plu-
mage disposé en rangées comme les autres oiseaux, mais 
réparti de manière uniforme sur sa peau. Les plumes sont 
plus courtes et raides que celles des autres oiseaux. Le plu-
mage se compose d’une couche externe appelée «pennace» 
ou «girouette» et d’une couche interne «duveteuse». Un mus-
cle s’attache à la base des plumes et permet de rabattre ces 
dernières vers le bas afin de former une barrière étanche à 
l’eau, mais aussi de les remonter une fois sur la terre ferme. 
Les plumes se chevauchent comme des tuiles, créant ainsi 
une barrière anti-vent ou anti-eau.



L’épaisseur intérieure du plumage
La seconde couche isolante est constituée de petites plumes ordonnées, elles-mêmes divisées en branches, et 
servant à piéger l’air au sein du plumage. On trouve environ 47 barbes par plume et chaque barbe compte 1250 
barbules émergeant à un angle de 60 à 80 degrés de la ramure centrale. Chaque barbule a ses propres exten-
sions, les cilias, censées agir comme mécanisme de fixation aux barbules voisines. Ceci permet aux plumes ac-
crochées de se déplacer dans une direction unique, suivant l’axe de fixation, apportant un mécanisme de glisse-
ment à cette barrière isolante. Ainsi, l’espace d’air emprisonné possède une division et une épaisseur uniformes. 

On pense que ce mécanisme à glissière interagit avec l’énergie élastique stockée dans les ardillons des plumes 
lors de la compression sous l’eau pour rétablir le bon espacement entre elles lorsque le manchot revient à terre. 
L’espace d’air à l’intérieur est toujours optimal et donc isolant.












































